VARIATION DANS L'EXPRESSION PRÉPOSITIONNELLE : 

VISÉE TRADUCTIVE

"L’équivalence dans la différence est le problème cardinal du langage et le principal objet de la linguistique. […] Aucun spécimen linguistique ne peut être interprété par la science du langage sans une traduction des signes qui le composent en d’autres signes appartenant au même système ou à un autre système. Dès que l’on compare deux langues, se pose la question de la possibilité de traduction de l’une dans l’autre et réciproquement."

Notre propos sera de démontrer dans ce travail par le biais d'une approche contrastive et traductive que, malgré la variation discursive -Marie-France Delport parle d'écart- qu'implique tout processus de traduction, par la convocation même d'un système linguistique différent, de deux codes distincts, quoique proches comme le sont l'espagnol et le français, il n'est pas incongru d'envisager deux visées : une visée généralisante et systématique, celle de la langue, du langage puissanciel et une visée particularisante et ponctuelle, celle de l'effectivité du discours. Cette distinction guillaumienne peut paraître en effet "insignifiante" au moment de parler de la traduction, puisque ce procédé se définit essentiellement par son aspect expressif et discursif. La traduction a effectivement pour objectif de reformuler un discours, une expression déjà formulés, déjà exprimés.  L'existence d'une fomulation et d'une reformulation nous situe donc forcément dans le domaine du discours, de l'expression et non pas dans le domaine de la langue, de la représentation, ce qui explique que la dichotomie guillaumienne -niveau de langue et niveau du discours- puisse apparaître comme improductive dans l'approche analytique de la traduction. Or, si le discours à traduire et le discours traduit relèvent opérativement et résultativement du domaine de la formulation et de la reformulation, ils relèvent également et préalablement du domaine du potentiellement formulable, autrement dit de la langue, de son système. En traduction, du fait de la prise en compte du "formulable", du "formulé" et du "reformulé", langue et discours sont donc convoqués avec efficience dans un rapport d'antériorité systématique et de postériorité discursive. L'analyse d'énoncés espagnols traduits en français nous montrera dans l'emploi discursif systématiquement divergent -c'est un parti pris- des prépositions, comment la traduction et plus précisément la variation prépositionnelle et relationnelle, mettent en évidence l'existence de deux systèmes de langue qui opèrent des découpages
 différents et que le discours grâce aux prépositions met à nu. Même si l'on peut parler d'équivalence dans la globalité du message entre les deux discours, le contraste dans l'actualisation des relateurs prépositionnels révèle à la fois une hétérogénéité expressive et référentielle -c'est les le cas des exemples cités a/de, a/-, voire intentionnelle  de la part du traducteur  et une homogénéité systémique  comme on le verra : 

(1) "Daba vueltas en torno a la mesa." "Il tournait autour de la table." ; 

(2) "El niño imitaba al avión." "L'enfant imitait  l'avion."
� Roman Jakobson (1978), "Aspects linguistiques de la traduction", p. 80. � Roman Jakobson (1978), "Aspects linguistiques de la traduction", Essais de linguistique générale, Paris, Minuit, p. 80.


� Marie-France Delport et Jean-Claude Chevalier ont déjà évoqué cette notion de découpage.





